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bien d'autres encore. Tous ces techniciens, véritables
créateurs, disposaient à cette époque de peu d'appareils
perfectionnés. Sans la foi — presqu'un fanatisme —
qui les animait, le cinéma serait bien vite redevenu à

l'état de rêve.

Richard Angst raconte toujours avec enthousiasme

et fierté ses débuts pénibles, à cette dure école, qui
furent pourtant couronnés de succès.

Son premier voyage eut lieu en 1926. Il partit pour
le Grand Nord, le Groenland et le Spitzberg en vue de

la réalisation du film «Milak, chasseur au Groenland»;
suivirent bientôt: «Combat autour du Cap Horn», «Le
Grand Saut» 1927, «L'Enfer Blanc du Piz Palu» et
«Deux Hommes» 1928, «S.O.S. Iceberg» 1932, le film
documentaire sur l'Himalaya avec l'expédition Dyren-
furth 1934, et sur Bornéo 1935, puis le film germano-
japonais «Les Filles de Samouraï» pour lequel Richard
Angst resta trois ans au Japon. En plus de ce film, il
tourna également au pays du soleil levant «Le Chant
des Camarades» et une série de films documentaires.
En outre, il avait tourné auparavant «Tempête sur le

Mont-Blanc», «Le Roi du Mont-Blanc», «Le Rêve éternel»

et le «Feuillage blanc».

ments apportés ces dernières années. Entre autres, il
comprend particulièrement la façon de transformer la

nature sans la rendre irréelle. De plus, il sait donner à

la photo son rendement maximum. La perfection qu'il
atteint dans ce domaine lui a valu la réputation de

magicien faisant parler les images presque autant que
les personnages propres. Vous souvenez-vous encore des

magnifiques extérieurs de «La Fille au Vautour»? des

jeux d'ombres et de lumières dans «La Vie ardente de

Rembrandt»? Toutes ces qualités, nous les retrouvons
dans «Gabriele Dambröne», nous les retrouverons également

dans «Melusine», deux films de la Société Terra.»
Certains seront peut-être étonnés d'apprendre que

chaque film est pour Richard Angst quelque chose de

nouveau. Il ne semble pas y avoir chez lui une routine

que 20 années de travail excuseraient, mais plutôt
l'amour toujours plus grand du neuf et du beau. Ses

expériences précédentes lui servent à corriger et à

améliorer sans cesse ces créations qu'il voudrait rendre
semblables à des chefs-d'oeuvre.

Lorsqu'en 1923, Richard Angst entra dans la firme
«Berg und Sport-Film», il rencontra parmi toutes les

personnes qui s'y trouvaient déjà des maîtres dévoués

et zélés, tels que Sepp Allgeier, Hans Schneeberger et

line merveille de noire iemps
par le Dr. Martin Rikli.

Avec le microscope la maxime de Pline
se confirme continuellement: «Le monde

n'est nulle part aussi grand que chez les

infiniment petits. » Depuis les premiers
essais jusqu'à la construction du microscope
moderne, chaque étape a été la découverte
d'un monde jusqu'ici inconnu. Le microscope

nous permet ainsi d'élargir sans cesse nos

connaissances. Pendant quelques décades il
a semblé qu'on ne pourrait pas dépasser la

limite de grossissement de 1500 fois. La

découverte du microscope électronique a

donc permis de faire un énorme pas en

avant, puisque sans aucune difficulté il est

possible de grossir 40 à 60 000 fois. La

netteté des images grossies permet même
de leur faire subir un nouveau grossissement

qui peut aller jusqu'à 150 000 fois.
La Section culturelle de la Ufa a donc

tourné sur ce sujet un film documentaire
« Le mystère du microscope électronique »

(manuscrit et direction : Dr. Martin Rikli).
Pour que ce documentaire soit à la portée
de tous, de nombreux problèmes très
compliqués ont dû être résolus.

Pourquoi est-ce si difficile d'augmenter
le pouvoir de grossissement Ne pourrait-
on pas poser par exemple deux microscopes
l'un sur l'autre Cet essai a été fait
naturellement, mais n'a pas donné de résultat,
car les ondes lumineuses sont trop
grossières pour de si petits objets. On a besoin

de rayons très fins à longueur d'ondes plus
courtes que les ondes lumineuses. Ces

rayons sont des rayons électroniques. Leurs
ondes sont 100 000 fois plus petites que les

ondes lumineuses. L'électron est la charge

électrique et la mesure la plus minuscule

que nous connaissions, en quelque sorte la

pierre fondamentale de l'électricité. Pour 1

gramme il faudrait autant d'électrons que
le globe terrestre pourrait contenir de

cerises
Les rayons lumineux peuvent être con-

vergés au moyen d'une lentille d'optique.
Il n'en va pas de même avec les rayons
électroniques. Un autre système a été

découvert, qui exige que le microscope
électronique soit vide d'air. Les travaux pour
la construction du microscope électronique

Grâce à des mesures protectrices
intelligentes, qui font financer la production
nationale par l'importation des films étrangers,

la production de films espagnols a

connu un brillant développement ces der-

ont été achevés par des savants allemands

pendant les années 1928-1933.
Comment peut-on se représenter un

grossissement de 40 000 fois? Si l'on met un
insecte d'une longueur de 8 mm sous le

microscope ordinaire grossissant 1500 fois,
cela donnera une image de 12 m de long.
Sous le microscope électronique grossissant
40 000 fois, l'image aura 320 m de long.

On peut ainsi se rendre compte des

possibilités illimitées que le microscope
électronique offre aux savants et si l'on pense
à la première loupe de Leeuwenhoek, on

réalise ce que l'esprit inventif humain a

fait en 250 ans.
Une nouvelle arme contre la maladie et

la mort est forgée, car si l'on connaît et

voit le microbe pathogène d'une maladie,
il n'est plus qu'une question de temps pour
que celle-ci soit combattue efficacement.

nières années. L'industrie étrangère du film
finance pratiquement cet essor espagnol,

puisque la plus grande partie des taxes
prélevées sur les films importés sert à la
production nationale. L'importation ne cesse de

it"se tTouve Buffet Cornavin

L'industrie du film se développe en Espagne
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